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LXXXVIllc SEANCE - 3 Mti 4890 

Prdsideuce d e  M. TESTUT. Prdsident.  

Le procÃ¨s-verba de la derniÃ¨r sbance est lu et adoptd. 

O U V R A G E S  OFFERTS 

Annales d u  musÃ¨ Guimet, t: XV,  XVI, (en deux parties) el t. XVII. ic89, 
J. R~VILLE, Revue de l'histoire des religions, t. X X ,  nos 1 ,  2 et 3, t. XXI. 

no 1, 1889. 
L. DE MILLOU$, Histoire des religions de l'Inde. 
J.-W. POWEL, United states Geological survey. Washington, 1885, 1886, 

1888. 
Le Globe, de Genhve, novembre 1889 ti janvier 1890 (Bulletin). 
E. CEAIX, L a  Circulation oc&aniqueg&ndrale. (Extrait du Globe de Genhve.) 
Bulletin de la .Soci&& de gÃ¨ographi de Paris, 4e trimestre 1889. 
Comptes-rendus de la  SocidtÃ de gÃ¨ographi de Paris,  1890, no 6, 
A t t i  della Soc. Toscana d i  scÃ enz naturali. Proch-verbaux, &ance du 

19 janvier 1890. 
Feuille des jeunes naturalistes, 1" mai 1890. 
Bulletin, hebdomadaire de l a  statistique municipale de Paris, non 16 et 

H ,  1890. 
Tableau mensuelle de la statistique municipale d e  Paris,  dÃ©cembr 1889. 

MM. Figueira et Perronnet sont Ã©lu membres correspondants. 

C O R R E S P O N D A N C E  

A propos du bloc erratique de la Croix-Rousse, M. le Dr DepÃ©re 
dÃ©clar s'associer Ã l'observation faite Ã la dernihre sbance par 
M. Didelot, au sujet du bloc erratique exposÃ sur le boulevard de 
la Croix-Rousse. I l  est formÃ par un quartz gris jaun2tre et non 
par un grÃ¨s-quartzite Les dykes et filons de quartz sont abon- 
dants dans les Alpes; quelques-uns ont plusieurs mÃ¨tre de lar- 
geur. Les blocs de quartzite sont ordinairement moins gros que 
ceux de quartz; leur surface se revÃª d'une patine jaunÃ¢tre 
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M. le Dr Didelot a visitt5 ce matin m6me le bloc en question. La 
face tournÃ© au nord est un quartz prenant l'aspect jaspoÃ¯dc 
M. Didelot ajoute quelques d6tails sur les quartzites triasiques des 
Alpes et sur le quartz des filons, et fait circuler sous les yeux de 
la Soci6t6 des 6chantillons de ces diverses roches. Il termine en 
disant que le bloc de la Croix-Rousse peut provenir d'une distance 
d'environ 150 kilomÃ¨tre et avoir 6th fourni par le glacier de 
l'Arve. 

DISCUSSION SUR LA COMMUNICATION DE M. TESTUT 

Le squelette quaternaire de Chancelade 

- SUITE - 

M. le Dr Lacassagne, au point de vue de l'ossification gt5nÃ©rale 
dit avoir reconnu que chez les personnes Ã¢gÃ© il se produit des 
stalactites osseuses, descendant sur les vertbbres. Quant Ã la dÃ© 
termination de l'Ã¢ge elle ne peut se faire qu'Ã dix ans prÃ¨s le 
sujet dont il est question, d'aprÃ¨ les caract6res du crÃ¢ne aurait 
un Ã¢g pouvant varier entre 50 et 60 ans. 

Au sujet de la taille de l'homme de Chancelade, M. Lacassagne 
rectifie une erreur typographique qui s'est glissÃ© dans le tableau 
citÃ de M. Topinard, du rapport des os longs Ã la taille. Pour les 
petites tailles, le nombre correspondant au fÃ©mu est 277 et 
non 272. 

Les calculs de M. Lacassagne, pour le rapport entre les lon- 
gueurs du fÃ©mu et  de la taille, ne lui ont pas donn6 les m6mes 
rÃ©sultat qu'A M. Testut. Le procÃ©d Topinard lui semble d6fec - 
tueux, parce que des fÃ©mur Ã©gau donnent, suivant les auteurs, 
des tailles fort diffÃ©rentes On sait, en effet, qu'il y a des individus 
de grande taille dont les uns ont le fÃ©mu long et les autres le 
f4mur relativement court. Un seul os ne peut pas donner la taille 
exacte de l'individu; il faut faire la moyenne des rapports avec 
tous les os longs. C'est la mÃ©thod du Dr Ã‰tienn Rollct. 

M. le Dr Testut renvoie sa rÃ©pons Ã la prochaine seance. 
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M. le Dr Dep6ret prÃ©sent A la SocihtÃ la photographie d'une 
tortue de terre gdante provenant du mont Liberon et appartenant 
aujourd'hui aux collections de la Faculth des sciences de Lyon. 

M. DepÃ©re fut averti par M. Deydier, notaire Ã Cucuron, de  
l'existence de cet int6ressant fossile dans les limons rouges du 
miocÃ¨n supdrieur des environs de Cucuron, au pied sud du Libe- 
ron. Non loin du point oÃ gisait cette tortue g&ante, M. le pro- 
fesseur Gaudry, pendant ses c6lÃ¨bre fouilles de 1866, en avait 
dhjA rencontr6 un sp6cimen qui, malheureusement, se brisa par 
accident et  ne put 6tre reconstitu6. 

LVchantillon r6cemment dbcouvert se prbsentait sur le flanc 
d'un profond ravin, en contre-bas de 7 mÃ¨tre d'un chemin. L'a- 
nimal &ait couch6 sur le c6t6. Son plastron &ait intact; mais la 
votÃ®t de la carapace, 4cras6e par la pression des terres, dut 6tre 
sacrifi6e en majeure partie. De l'in'tÃ©rieu on put retirer un grand 
nombre des os du squelette. 

Ce qui restait de 11 boite osseuse fut consolid6 sur place par 
des couches internes de ciment et emball6 dans une caisse avec 
une maÃ§onneri de plstre et de pierres. Le tout forma un colis de 
i 100 kilogrammes. 

L'6tat de friabilitÃ de ce fossile dcessita, Ã Lyon, des moyens 
particuliers de consolidation. Aprds bien des vicissitudes, il put 
etre installÃ A la place qu'il occupe aujourd'hui. 

La longueur de la  boite osseuse est de lm,50, dimension 
qui ddpasse de beaucoup celle de toutes les espÃ¨ce vivantes ou 
fossiles connues jusqu'a ce jour. La tortue 616phantine vivante 
mesure de im,05 A im,10 ; la tortue fossile de Perpignan, 
un des ornements des galeries du MusÃ©u de Paris, prÃ©sent 
l'",!a. 

Ces grandes tortues terrestres tertiaires offrent des caractÃ¨re 
sphiaux. Leur plastron est plus d6velopp6 en surface; la place 
est petite pour le passage de la tdte, des membres et de la queue. 
Un caractÃ¨r tout particulier consiste dans l'existence d'un cer- 
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tain nombre d'osselets dermiques jouant le r6le de supports de 
grosses Ã©caille 6pineuses lesquelles protdgent les ouvertures. 

M. Dep6ret termine en invitant les membres de la SociÃ©t A 
.venir visiter la Testudo-Liberonensis. 

D I S C U S S I O N  

M. Cornevin demande quelles causes ont amen6 le gÃ©antism 
dans les tortues. 

M. Dep6ret rhpond que, pour les questions de causes, il faut 
avoir un certain scepticisme. Ainsi, la cause de d6g6n6rescence1, 
dans le cas qui nous occupe, rÃ©side-t-ell dans la nÃ©cessit d'une 
grande quantitd de nourriture, ou bien faut-il la voir dans la con- 
currence vitale? I l  vaut mieux, dans l'dtat actuel des choses, se 
contenter des faits et laisser A l'avenir le soin de pouvoir, peut- 
&re, trouver les causes. La grande taille semble une condition 
d'extinction ; elle ne serait donc pas un r4el avantage, comme on 
pourrait le croire de prime abord. 

M. Cornevin ajoute que les grandes formes ont un ddsavantage 
Ã cause de leur grosseur; leurs besoins sont en effet plus grands. 
Elles se reproduisent aussi moins facilement. 

M. Dep6ret rdpond que, d'autre part, on pourrait objecter que 
les grandes formes ont moins d'ennemis que les petites. 

C O M M U N I C A T I O N  

DU BEGAIEMENT 

P A R  F. C U V I E R  

M. le Dr A. Guillaume, begue, a longuement traitÃ©d bÃ©gaiemen 
dans un article que l'on trouve Ã ce mot, au Dictionnaire ency- 
clopddique des Sciences tnÃ©dicales Beaucoup d'autres savants 
ont 6galement Ã©cri sur ce vice de la parole; j'en passerai la plus 
grande partie, pour ne retenir que les noms se rattachant A des 
thhories qui me paraissent donner lieu A quelques remarques. 

Sans remonter Ã NmosthÃ¨ne j'arriverai ii Istard qui a &rit 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 


